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l'année.'ý 0n ne s'abon ne pas ýmoiM que ponar

un aL'avi' diotinuation doit tr donné ' Ceux qui désirent s'adresser tout particulò-

par éorit, au lureau du 'sousignél, UN moIs rement aux cultivateurs pour la vente de terres

ant P1eXpira on de jannée d'abonnement, et instruments d'agriculture, eto., eto., trouvoront

lea arérages a9rs devront avoir été payés; si avantageux d'a.anoncer dans cejournaL

non, P'abonnez t sera censé continuer, mal- M

gré màme le rq de la Gasette au 1Bureau de MM3 . olnd&Flm>librairos là Montréal

g m l dnern la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de' Québeoa
Poste. Tout c( ni concerne ont bien voulu se charger de. lagence d la

P amin -trati de ce journal doit être adreasé "at d Campagnes.
piFxm< H. PuatoULRdoeXÉIPItie E - à "Gzette ds Campagnes.'

à FILH PRoulx, Réacteur-Prropriétaire.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, pagriculture doit en ôtre la promîrir, AnE

WNMEN' .c ilgEmparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN.

8 O REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine': La Reine d'Angleterre et Leurs Emiences

les Cardinaux Manning et Newman.-Le Services fnubres Rene et cardinaux.-Ies idées se modifient profon.

A Paris -Ordinatious à la Basilique Notre-Dame de Québec. dément en Angleterre et les nombreusecnversions

-Les Canadiens aux Etats-Unis.-Terrcs à coloniser dans lo au catholiciame qui s'y foit infuen, necessairement

Nord-ouest. sur l'esprit de la population. On n'en est plus au.

Caur Ouericole: Culture de la betterave à sucre (Suite). temps ou un papiste ne pouvait frnuhir le seuil' d'

Sujete diver: Engraisement des volailles.-Valeur des engrais Parlement anglais ni obtenir une plaîo de. li' coul-

pjer di.-Poidget ourriture du mouton.-Donnerà boire aux run ne?
vae endant Phiver.-L'hivernement du bétail. Depuis cinquante ans les haines séculaires se sont

Ches et autr : Eectien des directeurs pour les sociétés d'a- dissipées pour faire place à un esprit plus large, plus

griCheture des comtés de Dorchester, Kamouraska, Lévis.- -hrétien, et les ecclésiastiques éminents placés a la tete

Un cultivateur a réalisé $444 de profit net avec le luit de ds catholiques anglais ont exerué sur les protedtants

aorzmoes: Pourquoi la pluie et leur in0u une ifi'uerreo extraordinatre. Quel pas
dnne.t-ealle plus d'activité a un incendie 7 ut ino le rinal Wneisif!emanoextommaie.s rfn

Recettes: Cattaplames cki (e feuilles de chou, centre les douleurs immense le cardinal 'Wisemai,'cet homme si pro fdn-

rhimatis alae et contre le gonflement des rticult s. dément istruit, n'a. t-il pas fait faire uu atholicismu,

Emili de l'eau salée dans les maladies des yeux.-Rewinde et combien son succes-ceur, l'illustre cardial Ma-

contre les coupures Remède contre Phydropisie. nig a exercé de prestige sur l'esprit do ses compa-

oncre us attirons attention de nos leeteurs sur lan- triotes. A côté de lui brille une autre étoile, la crdi.

.onces qi iutérsse.tout articliremet les fabrucants de nl Newman, intelligence supérieure, âme d'élite', é-
nie étonnant. Tous trois ont résuené le catholicisme
en Angleterre et, secondés par (les auxiliaires haibiles

no abonnla redardataire.-Nos remerctments les plus si-et sa.natS, ils ont été les phares qui ont indiqué a u'n

cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir, foule do personnages remarquables les écueil de l'r-

il y a quelques leuaines, le prix de leur abonnement à la reur.

Gaette des aemaies. Parmi ceux là n nous fisait par- Ces réfloxiôns nous sont suggérées par le fait digne

Gazept de stras et 'autre cinq piastres d'arrériges pour d'attentioin que, par ordre de la .Reino d'Angleterre,

abonnement à ta GazettC. Pnlu'ledeux cen:tsabolinéssonlit dans les deux cardinaux angluais Mgr Manning et Mgr

je même ca4s, C'està-dire qu'ils U.ns doivent depuais cinq pi- Nwmii, soront de droit invités a toutes les recep-
astr'e 't delà, pour arrérages. Si ces ieux cents abonnés tions royale'.

sè faiaie t un devoir de rus payer ces arrérages d'ici à la Qu'on rapproche ce fit de la p ésenco t Rome ac,

fn dlu mois, n nous reevrions (Io mille iastrcs: ce tuellement d'un délégué officieux du cabinet anglais,

in serait une bonneaubaine dont proite ieteulx qui chaque M. Erringlon, et il sera facile d'ondéduire des consé-

année epaient rgiliremeunt leur souscriptiun à la Gazeux , par queuces heureuses pour la renaissance du moins on

annepaie n élo r i e n t lurou s cfaireà otr joulaa l.zPo r fait de la hiérarchie catholique sur le sol de la Grande,.

peu que l'on y mette dela bonne volonté il serait possible à tous Bretagne. -cCourrier de St-otacitrt-e.

nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dette so n 16- Les Serviuesfunè bres dr neris.-Sous ce titre-nous d-

gard de la Gazette, car ce;n'est pas l'argent qui leur manque, sons dans un des derniers numéros de la Vie de

que les produits agricoles se vendent à des prix élevés. Paris:
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Pendant le mois de mars 1881, 5,3s0 services Lu- pocatière: C Kamouraska; M. AI-Qnèbres ont été exécutés Pari-. phonse A. Têtu, Rivière Oielle.Quant aux classes, ils se subdivisent ainsi: le classe, Tonsuré.-Alphonse Talbot.2; 2e clsse, 17, 3e classe 45; 4e cl8sse, 157; e es canadiens anz Etats Unis.--ous avons toujours265; e lasse, 2,756. . 1 21-32 8e clazsei grandement déploré l'émigration de nos conpatriotesn65;9a cquicon 2, es6. céraux Etats-Jnis.Si une partie de ceux qui ont dit adieuEn en qui oncerne les cérémonies religieuses, 10 au clocher de leur village pour aller travailler cherChiffres uivants Sont inntéressants à relever: il a nos voisins avait raison d'ngir de la sorte, une autre,,u pendaînt le-mois de mars, 3,853 enterrements, pairtie et-unie forte pai-tie état p'oufsée comm2e -Par,accompngnés do cérémonies catholiques, 103 de pro. .is e forte par o taiosée ce partestantes, 78 israélites, 8 de cultes non reconnus, et une puissance invisiblé, et nous sommes do ceux qui1,838 n'ont été aecmpagncés d'aucune cérémonie reli croyons a l'intervention de laPI rovidence dans ce dé-
pieuse. La 5e cn:se notamment compte 234 catho peuplement partie! de nos campagnes an profit demliques et 124 libres-penseurs, la 9e classe 1,719 catho- Quoique les canadiens qui onts,émigré Lssent desliques et 961 libres penseurs. o onad server précieux dépôt de

5i affligeante qn'elle soit. dit a ce propos l'Univcrs. leurs traditions nationales, cependant leur positionnous croyons devoir reproduire cette statistique, car au milieu d'une population diffrento par la Loi et laglle montre quels ravages les détestables enseigne langne con titue pour eux un danger permanent, carlatents des libres-penseurs continuent i faire dans le enfita ils sont noyés par le nombre.peuple. En effet, s'il faut on croire la statistique de la Ce danger de perdre leur langue maternelle na.Ville de Paris, prés des trois quarts des enterrements cerait de ':îccioitre, s'il faut n croire notre confrèrcivils ont lieu dans la clasea l plus pativre; mais ce de Glens Fals, le s'ide dut peuple. Dans l'état do1ourilin se garda soigneusernen de dite pourquoi. Il ap ire, on veut pousser le fDnatisme et lfaudrait, on effet révéler par quels moyens odieux les bêtise jasquaux dernières limite. Les lois de ce ter-sectaires de la libre-penêée parviennent à ces tristes ritoir n'ont pas été tant s'en fut mar leis ail Coieconquêtes dont ils font aujourd'hui tant do bruit. de la plus grande justice; fai contraire l puritanismnLa vérité, c'est que, livres a eux-nêmes, les gens v a is souvent sot empreinte, el les catholiqusodu peuple n'auraient gade d'écarter de leur lt e -n is subi son édain et ses persacutions.mort les secours religieux, ni d'éloigner les priérs Cette. hune portée contre le nom Catholique est p énde l'Eglise de l: sépultur'e des défunts. Sinon, comment voie do s'exercer contre les Canadiens français qui ha-expliquer que sur li tombe mime de Cenx que l'on bitent cet ét t Voici Ce que dit not frnç qaère:enterre civilement, il n'est pas rare de voir les pa- c Cett : fis-ci les ehnses se dessinent plus distiictement. OnTents et les amis dresser une croix au pied (l laquelle aratt choisir les canadiens co me les victidistinlâche per-ils'viend roiit ensuite déposer les bouquets et le cou. sécitions qu'ou ai an ns c nge et I ches er-ronnes, uieux souivoirs,d'uno tendresse que la libre- finishire!
enéeyout tarir d:ru sourice l plus pure ? " Maintenant, pour avoirledroit d'avoir de l'emploi dans lespienhée veut étaliseint dansutimf:îrcctupluieure 

il faudra savoir parlor, tire vjiLes libres-peiseurs ne ligirent , et c'est our érire ilaiglaisin
uoi ils ont or'gania ces sociétés inferinales dont los Nons y voilà d1one!2nembresd o ent ogagent per éýoCritès à n'n peler l 1 p t "Ces ce.ntaines de tamilles canadienies qui ne possèdentnembres 'ucu:gengr par écrit à. i'd lor vle prtre pas suili:sn31innent cette langue que les aéiricains ont emprun--mi dîuns aucune grave. circonstanuce du lin-r vie,l iii :uui té ailleurs, u'-;auront désormais qu'à so cmn'hler satssouper.moment suþ1ême do la mort. Voila pourquoi, spécu. " C'est sile connue bonjou.

lant odieusement sur lia misère, ]os inombros ( ces "A Manclhester par exemple, où la population cauadienanoest de 10,000, combion y un a-t-il qui tirient, lisent et écrivent
isociétés nmaudites se fatileit più èi di grabat, dos 1,.111-l111 * Notns n'eutl tas rien ; alais il est certain que Aipauvres, faisant luire à leurs yeux l'espoir d'un on- oin nuet on force la rotion que Vient d'adopter lt cosai e ds'terrement gratuit et moine de aocours il la fimille vi l'Iustruction publique, une grande partie de nos compatriotealtée par le deuil, si l'on consenti ce qiue la c (léo de.cette ville :1,rnt à plier bgage on l ivi-le r.g gmie funèbre soit non point l'on terrenteii t religieux tO estan ciner ii ertiproiuuse par l. Lolletîtiiîuuî ls Etats-ld'un corps flitità l'image dle .ieu, mais l'enf'on isst nont Unis st

d'une brute. C iiberté prouiiise, <tt e I iberta u il. jouit le pe-ieLes odionux scotaires dont nous p-irlons la t, ils cona nn n n':nit jaiséténequise sans lan, I. lits Ltant sujet <le produire avec orgîucil les cliffres cité. chambean. t qun o'iZ,~~~~~~ lorsai q'ltou prêt uit fon ellîil t ai,plus lauit ? Nean moi ns, il faut que les catholiques les à détruire les nires esprainens di peuple auingériin, prêt à2notent avce soin. Rien n'est plus propre, un ellt, .-a le Jaire pasr sous Le iong, oi n'y regcai nui , Le si proche.et bientôt Oi criait victoire, (tIn îîreel:tillî:it l'ld en incodees faire redoubler do zèle pourt arrach r à d telles quant id tot 'ltoi r reve naitaic droit à la Fu-auje !entreprises l'i une dems iallieureux qui son t, dCl 1:1 rt Aloir ''n s'ocupait tort 'onu le savoirsi Lafiyettà .h Roclanides solidaires, l'objet (le cett infi i o exp oi tin pe In Ie audriciiii :ieccrtit
Ordinatiens.- Le 10 décembre.couran, ' le nu"ise qui det irrit lii uvrir-Vêque a liit it. I :tt!iliqle les o rdiiont os s van es " Anjour'hui, i48mélintement :is le cente mire lor

îac /.-.-oseph .if on ré F riéchetto , $ t N co ; own (uin- le coinis il titi j'inie ructioi plubliquo de M nchestehRa l nîuuvio.uuîe), fin fIoinle m.; pieds cet te liuai t6 si .lharonment;.dnd .Des-Ocetver Gagi?, S li uiQlie; Jnles -Coquixisi', cil Copuintni-tt aiii, les 111l4 bass es instices contre li,.Ed mond .Desî-ohel crs S te-C î'oi p. îeupilue lin a l'insigne liioneur d'être lescenthalnt do ees li-Sous Jiaonal. P.-Charles Gou, St.Stan ; no-te héros qui r ln eé la JRpublique Airicaintou elleNoph-Artliut- tNèée ti s. Certes c'est. une révôlation bien grave que vieil t (e- s J*c:iiiîî.fLtic 'l'hliboîîtot, Stt-Auumu de ln. ui-ro notre confruo, et C'ost une injustice bien criante

N0



CApZETTE ùEI OAMIŽAÇIMIli 171

qu o t commettre al détriment des canadiens-
français. n' ayua qu' une voix en cette province
comme parmi nos compatriotes émigrés pour stigma
tiser cette mesure brutale, et la presse française des
deux puys sera unanime à protester contre le fi, n
tisimo et les idées étroites du Conseil de l'instruction
publique du N.ew Hampshire.

Il ne dvi a point y avoir que les hommes dCe race
française qui parleront' haut contre éétte züesure ar-
bitraire,; il y a aussi les uranufactuiiers anléi-ilnius
cui sont trèsi heureux de trouver dans le canadien-
frumnqais un ouvrier capable et honnête. Les chetf-
dateliers coniprennent si bien ce que leur vaut le
tr avail de nos compatriot os, qu'ils envoient au djanada,
des agents Pour les recruter et les faire émigrer. Si le
Consei de l'instruction publique exige des ouvriers
de manufactures qu'ils suchent arle lire et érire
langlais, les grands propiétaires de labriques sonît
exposés à voir leurs ouvriers déserter non seulement.
les boutiques, mais l'état lui mème. Certainement que
les 'canadiens-français ne poorront polnt se soumettre
:î une loi aussi rigoureuse et aussi stupide, et qi'ils
préfèreront renoncer a certains avantages pasagers,
:itii dc conserver religeusement et patriotiquenent
la belle langue frança .ite q u'ils omît alpi ise sur les go-
noux de leur mènre, car perdre leur langue serait s'ex-

Posi pedre leur foi.
Si uine ère de Iueiréetitioi rationale s'ouvre dans le

New pshire, que nos frères reviennent au puys.
ici ils t-ouveont cette liberté qu'on leur refliuse. sur
le sol américain, ils pourront recevoir des gages tout
aussi élevés qu'aux Etats-Unis car la main-d'ouvre
se fAit rare. Noius avons dle grands travaux publies
qudi requièrent beaucoup de imonde; de plus les tra-
vOux de la ferme sont nombreux, des naniuf'aetures
m'établissent aux quatre coins du pays, et il y. a place
pour tous ceux qui voudront revenir habiter la terre
natale.

Qn'ils prennent le chemin du Canada' et ils vivio! t
heureux au milieu de leurs parents et die leurs amis
ils n'auront à eraindre ni pour leur- langue ni i.our
leur religion, et avec la même somme de travail qu'ils
donnent aux industriels américains, ils acquerront une
hinnète aisance. tout en donnant u nouvel élément
de foi ce à leur nationalité.

Q'uînt aux canadiens qui voudraient émigrei 11uX
Etats, qu'ils réfléchissent sérieusemenut a ce qui les
attend ami doli des lignes ; qu'ils ongent au danrger
qu'ils conrent et à la persécution à laquelle ils seront
toumis. Le Co(seil de l'instruction publique de New
Hampshire vient Ie leur donner un avertissement
dont ils tiendiont compte, et au lieu d'aller grossir
lu nombre de nos canadiens émigréa, qu'ils donnent
leur travail et leurs sueurs au paysqui les a vi natre.
-Courrier de St Hyacinthe.

Terres à coloniser.-L'immigration ne t rouvera bien-
tôt plus de terresA coloniser aux Etats Unis. On cil-
cul'qu'il ne reste que dix-huit millions d'acres de
terre arable dans la république amérianina. C'est peu
si l'on considère que cinq à six ent mille émigrants,
viennent tous les ans s'établir chtz nos voisins. Un
ournîalmér'icain, le Boston Traveller. ditque si l'aug-

Iiei taltion île la populat.ion se continue d'une inanière
u.ei rapide, il lie restera plus de terre rabloß mettre

en étatdecult're, aux Etats-Unis, après l'été de 1883.

Si Cette stitistique, que uous emprun tons à notre con-.
frère le to.,ton, est exacte, avant longtemps nous:
n 'irons plu dc concurrent sérieux i lae coloiiation.
de nos territoires de l'Ouest.

ties'círorts combinés du gouvernement, du syndicat
du Pacifique, et des antres compagies de chemins
de fer, auront certainement pour résult:.t d'attirer
vers notre immense N ord-Ouest le grand *courant de.
''émigra:tio.n euroupéenne. Lorsque les 18,000,000 d'acres
de terre arable des EtatsrUî is seront étublis, de notre,
i2bté il noues resitera encore deux cent millions d'acres:

et plus àorir à ceux qui veulent se livrer à 'ar
culture.

To t indliqiue que le Nord Ouest fera de grand s
pi'ogi-òs nuî;ée prochaine, e qu'il s'y portera uno
forte poj ation, M. Tôtu, l'agent 'iuinaigiation a
Emerson, rapporte que deux mil!e émigranits sont ar-

rivés dans cet endroit, dans le cours lu mois de no
vembre dernier .. j

La compagnie du chemin du Iacifique coutinuerw'
ses travaux avec toute l'activité possible pendant i.
saison d'hiver. Elle est décidé a construire la section.
an nord dui Lac S 1périeir ci cinq années. C'est la,
moitié du temps qui lui est accordé par le contrat
polir eNécuter cette importante partie de son entre-
prise.

fa 'opl)agnie a ehoisi le tracé le plus près le l)
rive nord du lac supérieur pour diverses raisons,
entre autres hour. coman:ider uene partie coxisidérabl,
du t ralie du nord ouest américain.

ofre province, qPei a demandé avec tant de per.
s6vérance et d'énergie la construction de Ja section.
du chemin dIli Pacifique au nord du lae Supérieur.,
doit se fliciter le voir que ses espérances.seront Si
tôt réalisées.

Ces jors derniers, le uîtrquis de Lorne, adressant;
la parole i une assemblée de la société d'emigriaition
des femmes, é Loudres. Angleterre, parlait dtns les
termes les pre1 eithousiastes des richesses du nord-
ouest eaiadien, et disait que ces territoires pouvaient
certainenit offrir l'aisance, la fortune et le bonheur
Sule populat'on le plus dle cent millions.

On est partout émerveidlé du ce que l'on dit des
ressources et die la fertilité du Nord-Ouest. Ce qui là,

été aceonipli depuis l'année -dernière pioir les fairo

connaître :îu monde entier est prodigieux. Nous re-

cueillerons des fruits immédiats de tout ce travail et;
de tous ces eírorts, et l'année prochaine sera sans
doute signalee par mn trt s grand développement de
nos territoires dl l'ouest. -LeCanadien.

GA U S RE AGRI COLE

CuruTn DE LA BETTERAVE à sUcit.

(.Suite.)

Le seul moyen A prendre, selon le cultivateur de Ba-
got,est d'abanrdonner la culture de la betteraveau point
de vue industriel, et de le continuer en vue de 'en-,
graissement du bétail. Mais l'argumentation revient,,
et les frais le culture sont semblables d'un côté comme
deo l'initie. Non point qu'il faille prendre comme ar-
ticle de foi tout ce que nous dit le ciltivateur de Bu.
Igot, pas plus dans un de ses avancés que gns le&
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atutree,'et surtout lorsqu'il affirme qu'il est nécessaire
de défoncer la terre de quinze à dix huit pouces,
chiffre plus que triplé dont personne n'aura cru un
mot. Non plus qu'il faille se fier à ses promesses tou-
chant le bénéfice qu'il y aurait à faire servir la bette
rave à l'alimentation, comparé à celui que l'on retire
on la livrant aux sucreries; promesses qui nous sem-
blent tout aussi faciles et tout aussi machinales que
maintes autres dont il se plaint. Cela se résout par
des chiffres exacts tirés d'expériences bien conduites,
et non par une simple affirmation. Pour se prononcer
de la sorte sur la valeur des deux emplois de la bette
rave, comment le cultivateur de Bagot y est t-il par.
venu ? Il ne dit pas s'il a fait des expériences, ni la
manière dont il les aurait conduites, c'est d'un laco
nisme impardonnable. Il faut que, suivant nous, lors-
que l'on met en jeu dos qualités aussi graves, l'on
indique au moins sommairement les voies diverses
qui conduiront A la solution. Sans quoi l'on se borne A
enoncer une généralité incontrolable, et pour peu
qu'il y ait eu de passion, incontrolée. Nous n'enten-
dons point la science agricole de cette oreille là: nous
voulons avoir la raison des choses, et, de plus une
raison exacte. Il n'en sera pas autrement dans l'esti-
mation des autres choses. Tant que l'on ne procédera
pas par voie systématique on ne fournira que des faits
vagues qui pourront frapper un public qui n'est point
familier avec tel ou tel genre de culture, mais qui,
pour des esprits habitués à réflêchir ne pourront avoir
plus d'autorité qu'ils n'en comportent. C'est dire enfin
qu'on n'en pourra tirer aucun renseignement, qu'ils
ne pourront en aucune façon servir do base à des dé-
ductions rigoureuses. ben plus, à une simple appro-
ximation. Il faudra propager cette métho-le en iagri-
culture, il faudra que ceux qui, comme le cultivateur
de Bagot, veulent se faire l'appliquent, et s'habituer
à conisidérer tout ce qui se produira en dehors de ce-
cond.tions comme non avenu. Et pour n'indiquer
qu'une seule parmi toutes les objections qui se pré.
sentent ici vis à vis de ses dires sur l'engraissement
par la betterave, pourquoi ce cultivateur de Bagot
mieux informé, à ce qu'il paraît, de ce qui se passe
en Europe qlue de ce qui se pusse en agriculture ici,
ne nou. dit il pas pou- quelle raison les cultivateurs
européens enîtivent la betterave pour les sucreries et
non point totalement pour l'alimentation du bétail,
puisqu'en Europe la viande y vaut deux et trois fois
plus cher ?

Il eût été plus fructueux sans doute d'avoir à exa-
miner des données raisonnables; quelques details du
rendement, de la qualité de la terre, de la qnantite
d'engrais, de bras employés, de gages alloués, de l'en-
semencement, du nombre de sarclages, des conditions
dans lesquelles tout ce travail s'est effectué, et en gé
néral aussi de l'état plus ou moins favorable de la sai-
son, ce qui est indispensable, car il domine le tout; en
un mot, tout ce qui est à la décharge de cette culture,
et chacun alors eût su à quoi s'en tenir sur la non
réussite du cultivateur de Bagot. Il s'est borné à donner
des idées générales de discrédit sans les appuyer soli-
dement et sans en démontrer l'évidence. Tant qu'on ne
procédera pas de la manière que nous avons indiquée,
on. pourra servir certainus vues de son e4prit, mais on
n'aura pas donné une idée juste de ce que vaut cette
çpjturg,1g faut des faite pgsitifset leur raison 'ê1tre

la louange et le.blâme en dehors de ces conditions se
valent.

Il ne fallait pas dans la classe dont le cultivateur
de Bagot nous semble la personnfication tant espérer.
Il ne fallait pas demander a une première année d'a-
prentissage ce qu'il est permis d'espérer et ce que l'on
peut obtenir d'une culture dont on connaît les exi-
gences et les moyens pratiques d'y parer avec connais-
sance de cause.

Tout ce qu'il y avait à faire pour le cultivateur do
Bogot, c'était de s'en prendre à soi là où il Savait
bien que la chose dépendait>de soi, ne point prendre
pour base de ses calculs les résultats de' son manque
de prévision, ni ceux d'une culture.qui s'est faite dans
les conditions exceptionnelles que chacun. connaît;
culture d'essai pour ainsi dire, dont on ne devait pas
attendre raisonnablement une récolte au-desus de la
moyenne. La chose ne nous aviait pas trompé ni bien
d'autres; nous sommes en autant qu'on peut l'ètre sa-
tisfait de ce premier résultat. A nons cultivateurs de
fair notre possible pourla généralisation de cette
culture; car si nous voulons améliorer notre con .ition
vis à vis de la sicrerie a laquelle on fait un reproche
de ne pas payer les betteraves le prix qu'elles valent,
sans tenir conpte qu'à elle aussi'il faut une base à ses
calculs ; si nous voulons progresser en un mot il faut
rendre ce progrès et cette amélioration possibles.

ET. LoI1QU-T,
Cultivateur de ,t-Hyacinthe.

Dans les pays où la culture de la betterave s'est
faite sur une grande échelle, le.; faits ont parlé par
eux-mêmes en faveur de cette culture, et nous reg"et-
terions que, dans la Province de Q;uébec, apa es une
seule année d'essai, cette culture fut en defive-r.
Mettre en doute son utilité, c'est nier l'evidence. Plus
de 600 sucreries et autant de distilleries cultivent
cette plante en France, depuis nombre d'années. La
ont favorisé cette industrie pour deux motifi : vendre'
la ravine et acheter son résidu pressé -Les résultats
ont été et sont: la rente du sol augmentée et payée
régulièrement, et le blé a doublé de production ainsi
q';e la viande, et dès lors la production des fumiers
et partant la fertilité du sol ont suivi cette loi logique
de progression par l'augmentation d'une tenue de bé
tail double de cole tenue avant la culture de la bette-
rave.

Les fourrages artificiels viennent admirablement
après la betterave, et ceci est un fait bien admis par
tous les cul ivateurs qui ont fait la culture de la bet-
terave avec soins.

Quant à la valeur du résidu pressé, il est inutile
d'entrer dans des détails que nous avons déjà donnés
dins la Gazette des Campagnes. Son usage en France
et en Allemagne, nous l'avons déjà dit, est la base'de
la nourriture economique du bétail; c'est pour avoir
du résidu que les cultivateurs de ces pays se sont as-
sociés pour établir des sucreries et des distilleries.

Les conditions à remplir pour obtenir des récoltes
abondantes, sont de labourer profond et fumer lar.
gement et, si c'est possible, avant l'hiver, et laisser
des plants assez nombreux pîour occuper le sol, selon
sa fertilité; crn un mot semer épais dans un'terrain
biçn eq état et elfir lui tini erratin dpiétiore dott
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--Ne pas rtarder, .sousaucuno considéraion, l'opé- çt les eaux croupissantes qui, lesjour desoleil, ex-
ration de l'éclaircissage ni les binages. hlent 1es miasmespestilentiels, et, lesjouràdepluie,

i Beaucoup*de cultivateurs ont attribué à cette cul- sont e e , les

turc un certain épuisement du sol,', qui, peut et 'doit fdesés, dans s'abreuvent les bestiaux et
être attribué au défaut 'de circonstance du sous sol, a quelquefos jusque dans'les puits, jusque dans la £on-

sa perméabilité, qui permet aux pluiesd'entrainer les taine où puise lafamille.
sels,' les principes des engrais enfouis dans le sous-sol " On dirait qu'un esprit du mal a créé à plaisir ces
où tout est perdu, ce qui certainement e.t commun a tri.t 9 s.laboratoires pour détruire une force feconde et.
toutes les cultures, et non à la betterave; alors ces engendrai les germes de mujadies motelles.
terrains sont dans' d catégorie, de ceux qu'il faut fu- Ici, pas d'exagéiatîon, la vérit eitqu le pi

même cheque récolte. esouventude touss tes engrais de forme, ilreste e-
sonr entraînées a" asr p ce ulesengendre le gem de maade mrelles.n..be

Engraissement des volailles.

.1 cst généralement reconnu que' les volailles
peuvent êtro engraissées plus facilement et avec plus
d'économie lorsqu'elles sont placées a la noirceur. Si
l'on vent faciliter, la vento'des volailies et en obtenir
le plus haut 'prix, il' fut qu'elles soient parfaitement
engraissees. Le moyen le plus avantageux pour obte
nir ce résultat,- c'est de les placer dans "un endroit
étroit, que l'on couvre avec de vieux sacs, afin
qu'elles soient entièrement -dans l'obscurité. On fait
usage d'orge ou de blé-d'inde 'moulu, suivant que le

prix en 3est plus ou moins élevé.-Si co grain moulu est
mêlé à des pomnies de terre bouillies et écrasées, les
rolailles engraisseiront plus rapidement. S'il est pos.
sible, on donne aux- volailos cette espèce de nourri
ture quatre fois par jour, en se-servant d'un vaisseau
qu'il faut avoir soin do nettoyer très-souvent. On doit
aussi avoir soin de' mottre de l'orge dans l'eau qi
l'm donrne à boire aux poules. Dans quinze jours les
volailles sciont aussi grasses qu'on pourrait I désirer
et dans les meilleures conditions de vente sur les mar-
chés.

Valeur des engrais perdus.

M. Ernest Gaugiran signalo en ces termes, dans
l'Bcho de la Sologne, la perte d'ongrais'qui se fait dans
les campagnes : •

"Là, nous pouvons mieux juger que dans les villes.
Nous sommes sur un terrain qui nous est plus fami-
lier.

Depuis 25 ans nous étudions les choses de la cul-
ture. Nous avons essaye de faire pousser notre pain
et celui de la f.mille. Dès le premier jour où nous
avons compris notre travail, - nous avons été frappé
du profond inconnu dans lequel nous vivons pro-que
tous, ou égard à l'économie des engrais, des engrais des
bestiaux,- des engrais hwnains, eu égard à l'economie
de' toutes choses que nous perdons dans nos 'cours,
dans nos maisons, par. les chemins, partout autour de

"Faisant presque chaque année des tournées agri-
coles, rapporteur de plusieurs concour. -de prix d'hon;
neur de notre comice, deux fois rapporteur du con'-
cours ou~vert, sur noire.proposition, pour la'meilleure
tenue et le 7eilleur emploi du fumier ds ferme, nous
avons bien vu de nos propres yeux.
- "-Nous pouvons- donc le dire: la plupart de nos
cours'forment une sorte de bassin, tous les ans-creusé
davantage'. Au milieu est le tas de fumier,, accumulé,
abandonné là depuis près d'un an. Les. bâtiments soit
gutour, baigPapt le pas de lers ppri dns lepi

ment aux maîtres ce; que a pu e. e w e ,,voulu 'leur laisser.
" Quant à l'engrais humain, le pis riche de tous, il

salit et infecte les alentours de toute habitation, per-
du sans profit pour per-onne, au préjudice de lapro.
preté et do lIa décence.,Il faut entrer dans une ferme.
modèle pou r.y trouver, un abri d'aisance.

osa I.y a déjà années que la statistique éva-
luait à 500 millions la valeur des engrais perdus dans
les villes."

Poids et nourriture du mouton.

Rieu n'est plus variable, on le sait, que la grosseur
du mouton dans los diverses'races qui composent l'os-
pèce ovine. On trouve même des différences énormes
dans les races d'une origine identique, comme le métis
mérinos, par oxomlplo. C'est ce que nous appelons la
branche dans le langagede l'é'oveur; et cette branche,
plus ou moins forte, est presque toujours un indice du
degré de ferti.ité ou d'amélioration du sol sur lequel
elle peut vivre, et bien vivre, sans tirer de l'extérieur
un complément do nourriture.

Une autre observation tout aussi incontestable que
les vérit s de M. de la: Palice, c'est qe le mouton
mange en proportion de sa branche ou de son poids,
et que, par conséquent, lorsque l'on veut comparer le
produit en laine et en viande d'un troupeau, soit de
la mêmo race, soit d'une race différente, il est de
toute nécessite de prendre pour base le quintal de
chair vivante, et non pas' de compter par tête. Si
donc mon voisin se flatte de ven 1re ses moutons 6
piastres la pièce, pendantque je ne vends les miens que
3 piastres, et qu'il ait la naïveté de se croire mieux
rémunéré par le seul fhit dlo cette différence apparente,
il est fort possible, au contraire, que sa spéculation ne
vaille pas la mienne; car, en général, les grosses
branches' sont plus exigeanles que les moyennes.
Mais l'oil de l'homme est ainsi construit qu'à pre-
mière vue il est sédruit par les grandes dimensions ou
par les infiniments petites. C'est un reste de l'inexpé-
rieneo de la premièr enfance: qu'il s'agisee d'un
jouet, d'une bête, d'une flour ou d'un fruit, vous ver-
rez que le premier mouvement vous portera aux ex-
trêmes, et que si vous revenez plus tard aux formes
moyennes, c'est par réflexion et avec la connaissanieo
des choes. On dirait qu'en cela nous restons un peu
eifants toute notre vie, et qu'il nous faille toujours
apprendre à nos dépens ce qui convient le mieux à
notre ropre intérêt.

Or, , quoi bo> adopter des moutops monstrueux
comme le-shropshire, par exemple, qui-représente à
lui'seul presque trois têtes de nos moutons ordinaires
les plus demarnlé plir lq -coeMerca dle In boucpherie,
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et par conséquent les plus faciles à écouler sur le
marché ? Dès lors que la nourriture est toujours en
proportion de la dimension de l'animal, quel avan-
tage aurions-nous a concentrer sur un seul individu
le risque inséparable de la mort par la maladie, quand
il nous est si facile de diviser nos chances ? On con-
çoit qu'il y ait Fouvent économie ou nécessité d'avoir
un cheval de première force plutôt que deux plus pe
lits: les soins, le ferrage, le harnachement, entrent
pour beaucoup dans la balance; mais il n'en est pas
de même pour le mouton, dont la seule mission est
de faire de la laine et de la viande.

A ces diverses considérations ajoutons que l'expé-
rienco des moutonniers les plus habiles a démontré
qu'en augmentant la grosseur du mouton,-et l'on
n'y parvient qu'avec le temps et la surabondance de
la nourriturc,-:-la race ainsi surmenée dans ses habi
tudède nature, devient patr cela même beaucoup plus
difficile dans le choix des aliments. Tout le ionde
ait, du reste, que les petites races d'une même es

pòce sont généralement plus rustiques et moins gour-
mandes que les grosses; d'où une nouvelle preuve à
l'appui de notre assertion.

Nous ne voyons donc que déception pour les éle-
tours et les engraisseurs de moutons qui se laisseiont
prendre A l'illusion des tiop grosses races nouvelle-
nient préconitées dans nos journaux agricoles ; diffi-
cu'tés très sérieuses pour la vente, risques concentrés
Sur une même tëte en cas de maladie, prix certaine-
ment plus élevé de l'alimentation, achat de reprodue-
teurs à des Fommes exorbitantes: 'ma foi il n'en faut
pas tant pour décourager les plus intrépides d'entre
nous, eussions-nous la terre promise à explo:tez-.-

MAYRIE.

Donner il boire aux vaches pendant l'hiver.

Plusieurs cultivateurs se demandent comment il
convient de donner à boire aux vaches pendant l'hi-
ver ? Nous ne pouvons mieux répondre à cette ques
tion, qu'en reproduisant ce que nous lisons à ce sujet
dans le National Live Stock Journal.

Quelle quantité d'eau doit on donner aux vaches, et
quand la leur donner? Une seule fois par jonr eet-
elle suffi-ante? sont des questions qui nous sont fré-
quemment faites. Les vaches, aussi bien que tout
autre animal, doivent être en moyen de boire chaque
f-ns qu'elles en éprouvent le besoin, quelque fréquent
que ce soit. Il faut plus particulièrement donner de
l'eau aux vaches lorsqu'elles reçoivent dewla nourri-
ture sèche, du foin sec par exemple; dans ce cas on
doit leur donner à boire plus d'une fois par jour. La
qualité de la nourriture donnée aux animaux. doit être
notre principal guide.. Des vaches auxquelles on don-
ne du-, citrouilles comme principal aliment peuvent
se dispener do boire de l'eau puisque la citrouille
contient 94 pour cent d'eau ; celles auxquelles on
donne des tiges do, -blé-d'indo ne doivent boire que
rarement, puisque ces tiges contiennent de 88 à 90
pour cent d'eau. Mais lorsque les vaches Font au-Apà
turage, que l'her be qui contient 75 pour cent d'eau
est leur seule nourriture, elles boivent souvent-et
souffrent même parle manque d'ea. Dans le cours de
juin et do juillet, où les prairies sont dans leur plus
grande végétation, que l'herbe est.succulente et ju-

teuse, les vach'es doivent boire souvent dans la jour-
née; il est bien reconnu que la diminution de lait
chez les vaches se fait plutôt par le manque d'eau
que par une nourriture insuffisante. Si l'eau est abso-
lumont nécessaire aux vaches lorsqu'elles sont au pâ-
turage et y prennent une nourriture verte contenanL
par conséquent beaucoup d'eau ; à plus forte raison
doivent-elles souffrir de la privation d'eau.lorsqu'on
leur donne un fourrage sec, contenant 60 pour cent
moins d'eau que le fourrage vert. L'eau est plus esen.-
tielle que la nourriture. Les animaux domestiques.
souffrent bien inoins du manque de nourriture qua
par le besoin d'eau.

L'hivernement du bétsil.

Dans le cours de l'été et au comiencement de l'au-
tomne, lcs animañx de la ferme, s'ils ont accès à-uit
bon péturagé et s'ils ont beaucoup d'eau à leur dispo-
sition, peuvent suffire à leurs besoins sans qu'on ait à
s'occuper d'eux. Mais lorsque l'hiver arrive, le cas est
tout difféi-ent: ils ne peuvent se suffire à eux-mêmes;.
dans ce cas, les conditions naturelles dans lesquelles.
ils se trouvaient pendant la saison de l'été, doivent.
être les mêmes pendant la saison d'hiver. On doit
pour cela employer des-moyens artificiels. Si les ani-
maux sont exposés à la température du froid au chaud,
ou s'ils sont exposés A un froid continuel, ils cesseront
de profiter et ils perdront la graisse acquise dans le
cours de l'été précédent. Il importe donc que les
animaux rt-çoiivent dans le cours de l'hiver une nour-.
riture substantielle, qu'ils aient un logement chaud
et bien ventilé, pour n pas les esposer à un complet
dépérissement par la verte de graisse qu'ils ne pour-
raient recouvrer que difficilement lorsqu'on les remet.
tra au pâturage l'été suivant.

Choses et autres.

,Société d'Ag-icuiltcro du comté de Dorcheste-.-.A l'aisem,,blée
générale annuello des membres de cette société tenue à St-

nselme le 21 du courant, les messieurs dout les noins suivent
ont été élus unaniment directeurs pour l'année 1882: Antoino
Nadenu, Omer Geneat, Joseph Bilndeau, Saint-Isidore i Fran-
çois Turgeon, Augusbtin Moriu, Edouard Leconrs, Sîint-An-
:elme; JosephParadlis, Augîstin Veilleux, HyppnliteTailhnnd
Sate-Hrnédine; Révérend H.Gangtn, curé, Théophile La-
fla mme, Edlouard Marquis, Sain)te-Claire-.

Le môme jour, à une assemblée des directeurs de ja scidté,
ont été nommés: préisident, Antoine Nideau; vice-président,
Edouard Marquit-; sec-très., C.-E. Vaillancour; auditeurs, Dr
C.- Lessage, ie St-Claire, et J.-C. Pointvin de St-Ansolme.

société d'Agriculture du comté de .Kamouraeka.-A une assemu-
blée des membres de la société d'agriculture du comté de Ka-
mouraqkn, tenue le21 décembre courant, les personnessuivantes
ont été élues directeurs pour l'année 1882: Elisée Dionne,
Thadde Beauliiu, Odilon Robichaud, Honoré Dionne, Honoré
Chnmberland Louis Desjardlins, George Richard, Hyacintha
Soucy,.Benoit Dechnoi, Raphaël St-Pierre. M. George Richard
a été élu président; Louis Desjardins, vice-président, et Poly-
dore Langlais, secrétaire.

Société d'agriulture du comté de Lévis.-A l'aeserbléo générale
annuelle des membres de cette société, tenue à Lévis, le 21 du
courant, les messieure dont les noms suivent ont été unamnme-
tuent élus directeurs, pour l'aunée 1882, savoir: Et. Thén. P/i-
qiet,éerSt-Nicolas: M. Claude Lenieux, St-David; Isidore
Begin, écr, village Bienville; M(-ngbiue Carrier et Thomas
Sanuson, N.-D. de Lévis; Gilbert Roy et M. Théophile Bilodeau,
St-Heri; Pierre Girou, écr, St-Jean-Chrysostome; Narcisse
Cantin, écr, St-Romuuunid, et Pierre Cantin, écr, St-Thó6lesphore.
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Le inine Jour, à une assemblée des directeurs de la société' .emède contre les coupuresotut été nommés: lcèecnr e olu-3Président.-Et. Théo. Pâquet, dcr..' Vice-Prsident.-M Claude Lemiux. , Appliquez, sur la blessure, des tiges de grande consonde* lée , ot aiî, c n ezî x ar n àî ng eý; lipsez-les p en d an tSecrét.-Trés.-L. N. Carrier, écr huit ou quinze jours a sans les tocher, suivant la proebndeAuditeurs.-MM.L éonBeandoin, St-Henri, etJoseph i< de la blessure. Pendan.t l'hiver, s remplacera les tige o par lafils de Thomas, N.-D. de*Lévis. racine, cuite dans 'eau et écraséem.u La culture de la consoude 6tait acturelleent an usze dans
Beuirre et. .Froinage.-Nous attirons l' attention des cultivateurs la Province, on peut facilement me pirocurer cette plante. on'

sur l'annonce intitulée: "1Aux fabriquauts de beurrelet de fro- pourraitYn mîettre u.ne1 pet!ite,. q1untité. au rtéselve, au ýcs ci*
'age, " que nous publions dans une autre colonne. Il s'agit besoin.d'une assemblée de toutes les personnes intéressées dans cetteindustrie, qui doit avoir lieu à St-Hyacinthe, mardi le dix an7 .m contre l'Jydoprier prochain.

Le.Zbr ifrm qe .Pierre Théberge, maire dulà pa~ _Faites bouillir une forte poignée de ciress3on dans une pintemiss de otreDane ci BonSecors'dans le comté de, Rich ele vec.deux navets et trois oignons blanc.Lise erl
lieu, a envoyé à la fromtagerie de M. Tétranîr, 41,000 livres de drep asse a tamis. Faites boire' dle cette décoction troislait, produit de quatorze vaches. I a retiré $444 de profit net. verres par jour. u le mtin à jeun, un une heure aint lt

iCtinp arasons moraZe&-POURQCJOî la puie donne-t-elle pus diner, et le troisième le soir avant le coucher.
aciitUE uandil ple a:nddc incndi, la cha ( empruntons ces recettes au livre intitulée; "L U 6.

PARtCE QUES, quand il pleut so' un éiIcicni, d d ipru otu nmdcn.leur réduit promptement en vapeur l'eau de la pluie et décom- deci de la maison>" par un docteur en módeine.pose cette vapeur; les deux éléments dont elle était formée -eséparent: 1'hydrogb,,e, qui est combustible, fournit uni aliment AXFBIA T EBURde plus à liticenaie, et 1'oxipèae, qui sert à la cobstion, AUX FABRICANTS DE BEURRE ET FROMAGE,mente l'activité du feu.
.. flaai lemaleur loi d'battre*nn âmegrade t nble Toutes les perFonnes intéressées directement à la fabrication

Sile psi i p bae u u gra t s rret du Froae, dans la province de Québea sont in-

ne fàit que redoublearsou énergie etavigueur; ce n'est qu'u ite du ernr à tHa the, lr l i Jnir. r-
aiguillon de plus qui la pousse à la gloire. Riche, l'om ecan,àbii as aSled 5ôeh 

i, puvperegénie se serait amolli dans une vie de délices; les flatteries ns la Salle de Htel e V e pour pr -prodiguées à des oeuvres peut-tre imparfaites auraient éteint c considrationd les meilleurs moy de pr our pen drSu p es sa soif de enommée et d'ilstr rt de cette industrie agricoloyens promouvoir L t6-sr des cpre is ne re so il aurait laisé reposer ration; e but de optte assemblée est' pour demauder à la législa..
fiur d'susn déet soièe; il pauret naiss prv eo sa nfis, d'ue la Province de Québe de protéger cette industrie

surdescotbBiis e oie; mis auvemai prvé e tut mas due manière efficace et discuter les moyen e ci-rpe
en bitte aux iitjur.s et à la haine, quelles passions ne vie'nent d'arriver à cette fi n let p utropas J'agiter chaque jour et- faire jaillir do sou esprit de non- on y cetefelei étincelles! Il a la conscience de son génie, et les hommes y discutera le plus toutes les questions qui se rappotent,le méconnai.sentr, et ils lui préfèrent des ignorants qui n'e- l retploitt ion es p ereisee eton u rpotnà lexploitation dles beurreries et des fromageries, et particu-
happent oub l qu' force d d esimulatio et d'int u. - libreents'il est plus avantageux de fabriquer le beurre et leRetoussé dem grands; calomnié par ses rivaux, abandonné (le à f ae avec le même lait, et si fr n re retous, pourquoi écrit-il encore, lepoète ? pourquoi toute spé. A l' ger ne pourrait en sondria r e dernos fromagesrance, toute ardeur n'est-elle pas éteiuto en lui? Oh! c'est SIlyacintha, 17 décembre 1881qu'il a faim, c'est qu'il lui faut du pain!-....Et il chante peil PIERRE L. DURAMIEdant que de grosses laimes coulent do ses yeux et sillo'nent LA ERT SAREZINEson visage pale et smaigri. Il chante, et les traits de la al AMICHEL DESAUTELS,gnité du gde contre lui serot désormain origine et la base de ANT. CASAVANT, l. C. .a gloire ; car il y a une justice dans le moii, et quand elle P. A. GEND TON,éclate le génie est vengé, l'imnxoriaitó devient son partage. 

•S. N. G DERTIN,
T. DUROCHER.RECE TTES 29 décembre 1881.

Cataplasies defeuilles de chou, contre les douleurs TORONTO W EE KLY MAILr.humatimnales et contre le gonflement des Tel est le titre d'un journal dont nous recommandons la lan-turc à tos ceux qui sont familiers avec la langue anglaise-Ce journal hebdomadaire, contient douze pages gra nd forumiatPrenez les feuilles externes, que l'on rejette ordinairement chaque numéro. Plus de 200 colonnes put' ds sjûts traittretranchez av.ec desé ciseaux tonte lapiirtie saillattoes -rosses d>agricultitre seront publiées dans le cours (le l'arnnée.nervures, et écrasez les petites ervures qui en sont les ei. - La partie agricole <l ce journal est confiée à des agroaoitctions. Placez l'une sur l'autro trois àcinq de ces foeills et les plus marquants de la Provirnce Otnrio. L. B. Arnolnc r*mettez-les ensonble en les faufilant. Présentez-les an iu do président de la Société conn sonso le nain de Bacrica, ,cr.,A*on aà les flétrir un peu, et ponr qiue li peau n'déprouve au e nan's ssociation, doit publier, dans le cou de aerinép ii'eimpressioi de froid par leur application. Si le chou est frisé, série d'articles sur la fabrication l eurr o au fron., eton passe sur lIs feuilles, ainsi superposées, tIl fr à re»asse' répondra à toutes les questions qui rli seront faites à 0.e-ît'et1 éttueintl;. chati, après avoir un soin -de les envelopper -L'Hon. M. X. A. Willard, de Littlo Falls,*Y une es jiitleabord dans un linge. Le chou rouge doit être prfré an chou leures autorités lo c au s à cerne rn heurt m etdert .rnae 
colbrr aus iX ce doînlL', es v éri-Les entullastes prpars de lit mnime imaniète avec dnsir ea l lus eItrinient ussi a joura - arlde óreiilles bttt <ii des feuilles de laite, etvent ausi s c jrnal sur les sujets su rapportat al i r %* ri-

arl'itt cîaesî ulvnt 
di nuire; ilîutdicquîerit les mioyens propres à guérir touteseîèede ntalaîlies des animaux, et il réondr aussi, dans sce l,journal si toutes questions qui lui) serontfaites Sîîî les Init-Jn opb .l i d e l'ea u sa ld e d a n s les m a la d ies d es y eux . l e s a îi ntat a o escteq ue nt e r

- ~~~~~~~ C h aque sou ser it enr aut W eek ly IM ail e e r o t e o mprianw, tine carte il lusitrée, sur l'anatomie du cheval.Fites dissoudre, dans un grand verre d'eau, tino cuillerée A praine, pable davanc, et de $1. t par an.douche d1 qui le nisine'. Ist-illez ua tin et, soir quelqnes gouttes nemeut, pay
cl4. ADEsr : THE.MAIL, TORONTO (Province Ontarie).



GAZETTE DES CAMPAGNES

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE,
Charrues de différents modèles et de différents prix.

Trains auxquels ou peut attacher toutes sortes do chairues-

CHEMIN DE, FER CANADIEN DU PACFQUE ultivateurs et des arrpachC-tatrs.aeu

-Herses. circulaires faisant Jeux fois 'plus dl'ouvrage que les

De .EMory's Bar ci P>?.t 1MOOdY.aurs
r àHerses en fer, en trois et quatre sections.

AV I S A U X E N T R E P R E N EU R S. Semoir vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.

Soumission pour Travaux dans la Colombie Britannique. a r a e u o- ais q s r pour
CliateuSrs.à un ou deux chevaux, ainsi, que sarcleurs pour

- jardins, et leurs accessoires.

DES SouMISSioNS cachetées seront reçues par si pille o i eit éclat de fer, on a proposé poir les atti-

gué jusqu'à midi de mercredi, le ler jour (le février procial, reul préentr aus rS<te1sîl d 'el dn ep

un uine somme ronde, pour la construction deu cette partl muer cas, un, bo de cire dEseagne électrisé par le frotte-

henmun entr e Port Moody et l'extrémité ouest du contrat 60 ment; dans le second, iu morceau d'aimant.

pès dlEîloi y'siBar, ulne distanc u niOn8 ils

On peut obtenir les devis, les conditios du contrat et. des Faucheuses, les célèbres "g Toronto " de Whiteley.

formules de soumission ln. s'adressant ai bureau du Chemin Moisonneuses, "Toronto,." de Whiteley, Faneuses, à un che-

de ,for Canadien du Pacifique, à New Westmiinster,, et au bu- -val.

reai e lnnieur e n chef à Ottawa après le ler janvier pro- Barattes, de Blanchair.-Manipulateur mécanique pour tra-

eanu, auque temps les plans et profits seront ouverts pour vailer le bourre.

inspection à ce dernier bureau. 
Crîbles ordinaireAr hCeslos poue-r éparr

e t nvis ecc publié niitenaut afinde donner aux etrepre toutes espèces de graius.

Mleurs linecasion doe visiter et d'examiner le terrain dur.ant

l llesio et avant lecmecmn 1 'ie.Semoirs à'gale do jardin,--Clharettes à fîoin.-Tombe-

l belle saison le couencemet de iver. reaux écossais.-Camioii de Magasin.Broèttes.-Toue ou

MMarcus Smith, qui est en charge du bureau à New West- pelle à cheval.-Laveuses de toutes -ecesTorduse.

inter, a ordred don2lner tous les renseignements possibles Presse à foin, ttc., etc

aux entrepreneurs. 
Assirteie ntscoimplet d pièces r aira à 1 far disposition do ceux

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une qi ont (es réparations à faire à leurs machines.

des formules imprimées, adressées à F. Braun, Ecr.,, Sec. Dépt. Catalogues envoy6s gratis.

desChemins do for ut Canaux, et nîarquées ISounluission polr Ca es sr

Ch. de F. C. P." 
COI S'adresser à

F. BRAUN, C3r - ., T. COTÉ & QCIE.,

Secrétaire. 30, ru, St-Pan], et 32 rue St-André, Québec.

Département (les chemins de fer'et canaux,
Ottawa, 21 oc.tobre 1881. -

GRAND"E RÉDUCTIN
VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!
Le soussiglié, ayant décidé do teiirc (e grandes améliorations

dainus son magasin durant Phiver, profile di temps n s r lliue

d'autonne pour offrir son immnense fonds s coumlerco à une

réduction considéiable, polir ne pas dilis 1 xemple ut qui

défie tonite comapétitioni.
ut o f avorable ponr les imes surs a c lergé et

les coun auliat és religitises qui dé8iient roviier les biblio-

i lièt-qlies; parcîissiuhes, ounuuîur fire ]lu, approvisionnlemienît

'hc .o i11 Ir tous les articles îécessaires A ue

fabrique :
Vins de messe, Cierges, Enceons, RegiHt.îs, Ostensoirs, Ca-

lices, Cibo0ires,ý Eîliftoirs, Buretteti, etc., etc., etc. Ainsi lue

touite sortes de d nhlqiet.4 pour autels, Ptpiers polir fleurs ar-

tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts polir (lers .

MlM. les marchands et MM. les comniss ires d'Ecoles sout

aubei invités à profiter (lu co raai exceptionnel et à venir

faie chez noi leur acliat d'aîitliie. Il trouveronst dans im a

librairie tout ce quils -pourraient trou ave dans, n'importe

quelle uuisoe coninierco dii nime gonre, avec Vautirae

de payer à biei meilleur maîrché, epécialewieilt polir les an-

ticit 8uivalits: Cl:îs.iqîîes françilus et au mInuif, Ilfpeiterie de

tonues sort. s, Livres blancs polir la comptaiilité, Fouriture

de Bureau, Enveloepses, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

tera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat

fait au comptant.
J.-A. LANGLAIS, libraire,

177 rue St-Joseph, St-Boochi Qaébec.

"L'AMERICAN AGRICULTURIST" ET LA " GAZETTE

DES CAMPAGNES."

Par un un ilègou ui vient de nous être accordé par Mi. lea.
éditeurs de l'American Agriciuurist, 1ns expédierons ce jour-

un agricole et la oanettedce c a n2îpaglIC8 peul(li an u anu au prix
(le a2.05, polir ces deux journaux. Le prix &abhonnement à

l'4nwricait jlg,.iclItlri"t seul ebt de $1.50 par an d

L'Ailicricai .dgricui-i5t8 est ublié à NowYork depuis au-

delà, de trente ainée8. Il est l Puudes journuix agiicoles les

mieux rédig'dçs et les mieux illustrés publiés atix EtztsH-Unis.
Les ujets agricoles y sont traités par des agronomes les plus

expérimenItés. Ce journal nous fait connaitre les découvertes
les centes en fait de science et d'inventions agricoles;

il a de plus Pavintage d'initier à la languo anglaise ceux

qui on feront assidument la lecture.

AVIS AUX ACHE.TEURS.
Pour trouver n'importe quel article

EN FAIT Ur

gAnCHAN DISES SÈCHES
ALLEZ A LA

MAISON JACQUES CARTIER

MAGASIN DU ]BON MARCHÉ 
Vous serez toujours servis avec un seul prix.

' . GAGNON & CIE.,

No. 58, Bue de la Couronne, St-Roch, Québec.


